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reprenexle . ere. Matth, cap. 18,

1..Cette parole nous oblige premies
rement a-veiller beaucoup fur nous;
afin de n’offenfer petfonne;  Nous
avons fouvent une certaine lacheté diele
prit , qui fait que nous ne voulons ps
prendre tout le foin qui {eroit necel
faire en. ce point.. Cependant rien.né
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ahe | sous doit tant faire juger de la- pemne
eilli | quenous failons auxautresen les offena
fuf | fant , que celle que nous reilentons:
iy | nous-mefimes quand om nous a offenfez.
Eg. | Celt pourquoy - nous devons avoit
vefi | promptement recours atouteslesvoyes
e | neceffaires pour {arisfaire ceux que
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2. Jesus- CEr1sT, Comme remarque
S. Auguftin , veut que lorfque F'on nous
Wa | offenfe, nous foyons plus touchez:du
mal que noftre frere s’eft fair & luy~
mefime , que de celiy qu'il nous a fait..
1l veur que la tendreffé de charite qu'il’
demande & tous  les Chreftiens , nous
& poite gibrs a e plindre& a- chiercher
¥y | tous les moyens-de fe tirer: de fon pe-
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ne nous montrantaufli parlas, quils’eftoir.




o ——— — LT
. SO DR R £ 4T T e e o I et 48

260 L'Annr's CHRESTIENNS
vng. ibid  perdu en'nous offenfant., Lucrarueri
fratrem tuum | qHia perierat #ifi idfu Il
ceres.. Dien eft fibon', quiil fobh :
vouloir nous ateribues e gain dug
ame comme-s'il eftoit & nousy & o |

me s’il ne veneit pas toutdeluy, G ];i

pendant nous {fommes affez perfuader |
- de noftre mifere pour juger ce.que | .
e feroit que de nous 11 Dieune fe w4
: vroit de nous en quelque forre po )
! agir & pour remedier aux ames Quipef -
 § chent. - Nous' femmes trop: hevrm |
d’eftre ‘les inftruniens. des: moinde | X
’{ bonnes: cuvres »» quifont routes.ds | fe
: dons & des ouvrages de {on/famvEt
prit, quits’empare de noftre ceur, & di
noftre main ; & de noftre langoepow |
les remuer & pour leur faire faiece

qu’il Iy plaift, il on

3. Nous devons: done renoncer & by

bon ceeur 4-tour autfe gain Seatt |

autre-avantage fur-la rerre ; pourte | 5

penfer qu’a ccluy de” pouvoir gagnet |
quelque-ame , puifqu’en travaillast a
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Fovom. 1o AVaNtageufement au-noftre melme: S ‘

gig:m:;;;;, Lucrs faciamus animum ejus’s per f{k" ]

: rius falutem nobis quogue acguiriit | o

Jalus. Si nous nous trouvons oliger 1

dans-nos converfations avec nos it .
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M deles rolerer, de peur d’aigrir en- eux
f’d{i‘ Ihumeur mefme & le defaur que nous
?} | en voudrions ofter, il n’y a rien que

"1 nous ne devions faire dailleuss pous
.m.m'l les aider a {e reconnoiftre,  Les Saints
S pares remarquent ,que rien ne fait tant
voit fiun homme eft {pirituel ou s’il ne

lefbpas ,que la maniere dont il fe con-

fuader
que e

5?:3[ duitenvers ceux guil’-ont blefle , ou q‘_‘i
i general ont fa.l.t' qtli’.!(]-‘de'faute; Mo
St | hil fie proba fpiritualem virum quem-
d admodim Pt’EMf-f: alient cura'to. l.a
E? [}:| douceur que le Fils de Dieu veut que

gl | flous ayons pour ceux qui nous oﬁl'n_-
f@ll‘t,d-elt Cﬂ:l’C .ECHC-{]UC r_]»:_.io‘fg— qu’on = 34 1
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o dy | Doustrouvent prefts a les recevoir de
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5 Vily adenx on trois perfonnes
it dffemblees en mon nom., je fuis la

o an milim d’g;gx. Cettc? PIO_I'I'!‘E‘H.C df_‘ e
lge iRSnC HR1ST nous faity mrsquei bon-
ey tr ceft pour nous que d’eftre unis

SYEE une compagnie fainte ; comme au
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icelt pour nous-que de vivre avecd s

iperfonnes dereglees, & dont ledant|
-pourreitdires Lbi fum inmediotms|
de me trowve prefent an miliendeth, T
perfonnes. Mais «comme ot et affa |
sperfuadé de ce borthenr, il vautmiea} .
reprefenter «combien il eftaile dek
trompet en ce -poirit, & de craie@| £
Lon cherche vrayment Dieadus bl
Jiaifons que T'on fait, & dansdespel ¢
{onnes avec quiT'on vir, lorlque lonf £
cherche feulement {oy-mefine , &4} 'P.f
fatisfalion de vivre avecdesgens dotf
Phumeur a que'lque rapport avee | Qe
moftre. qQ
2. Quand nous avens Je bonher I
rouver une compagn ie telle (]U.EJ'ESHS- b
‘Cur1sT la marque icy, Ceft adie d; =
perfonnes qui tendent veritablements - o
Dicu & qui le cherchent , qui 1"
portent toutes leurs adtions S} -
deurs defleins a fuy , nous devons oy 3
en témoigner noftre reconnoiffance,
Teftime que nous-en faifons par la mé
niere dontnousvivons aveceut Ik | 4o
an certain refpeét quifoit encotepllh
dans le fond du ceeur quedans legeltt . .
& dans les mines ; & regarder J B> o
Cur1sT non feulement au milicd®
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«es perfonnes aflemblées ;| mais dans

chacune de ces perfonnes aflfemblées ,

£n craignant de rien faire quien f{can-

dalize quelqu’une.

3. 51 nous avions .ces precautions
dans nos liaifons*& dans nos amitiez
elles feroient plus faintes & plus {ta.
bles ,.comme §. Chryloftome le remars
que, & on ne verroit pas .ces refroidif-
{emens & .ces ruptures.que Lonvoit f
erdinairement dans le-monde, -Carce
S, Pere remarque que tout ce qui re-
froidit les amiticz humaines.comme les
petites querelles.ou les paroles offen-
fantes , eft au contraive-ce qui raffermit
lesamitez fainces | puis .qu outre le {oin
que Pon a de les éviter ,.on s’en fers
lorfquelles arrivent par quelque mal-
khgur quieft rare, comme d’'un houveaw
“iment pour raflurer.ces amiticz de plus
en plus, s

4.1l eftbien remasquable que Jesus.-
"C-HR I1ST nous dit icy quil écome
bienmienx les prieres:quion luy fait en
“ommun, que.celles qui fe font en par-
ticulier, .C'eft ce qui a fait dire il yafi
dnng-temps a unancien Pere ,quenous
compofons gous enfemble comme un
€orps par la focieté d'une mefme reli-
$ion, par Fanion d’une mefine difcipli-
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ne, & par le lien d’une mefme efperne
ce, & que nous allens en trouppenos
prefenter a Dicu, comme A nons o
joignions enfemble pour attirerfa grie
pasr ‘nos prieres. Corpus [umins de ¢
Jcientia rveligionis ¢ difcipling wis
te, ¢ [pes fedeve. ‘Coimus ad D
quafi mann facta precationibus anhie
wmus. Hec vis Deo grata eff.
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Pour le Mecredy de la troificme
[femaine de Carcfme.

Owrqoy wiolex - vous le commtt |
dement de Dien a canfe de U
traditions ¥ Matth. 1. ‘
1. Jesus- Curast reproche aux Jus
par ces paroles d’avoir Tubftitue ®
commandemens & aux traditions ¢
Dieu , d’autres traditions humainesqé

les ruinoient. Ceftoit lale c-omhkdﬁ!
maux o 1ils s’eftoient 1aiffez aller i|:-‘i
{enfiblement. “Car ceft un mal blfli';
moins dangereux & bien moins gfnff:
ral , de donner fimplement entec]
quelques dereglemensen laiffant nea !
moins {ubfifter les loix qui les deften-
dent , que de pervertir les loix melie

Scde juftifier les de reglemens. Comp®
i
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